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Résumé du rapport sur les solutions 
structurelles envisagées
Le Groupe d’étude international du lac Champlain 
et de la rivière Richelieu est heureux de publier 
son rapport intitulé  Solutions potentielles de nature 
sructurelle pour atténuer l'ampleur des inondations dans 
le bassin du lac Champlain et de la rivière Richelieu. Ce 
rapport est l’un de plusieurs rapports entrepris par 
le Groupe d’étude qui portent sur une gamme de 
solutions structurelles et non structurelles aux 
inondations dans le bassin versant. Les efforts 
déployés pour élaborer des solutions s’articulent 
autour de quatre thèmes 
: la réduction des niveaux d’eau élevés lors 
d’inondations extrêmes, la réduction des apports 
en eau, l’amélioration des interventions en cas 
d’inondation (prévision des crues et préparation 
lors de situations d’urgence) et l’amélioration de la 
gestion des plaines inondables.

Le Groupe d’étude a été chargé par les 
gouvernements américain et canadien d’étudier 

les « travaux structurels modérés » pour faire 
face aux inondations. Les experts de l’étude ont 
identifié et évalué un large éventail de solutions 
structurelles pour réduire les niveaux d’eau 
extrêmes dans le bassin du lac Champlain et de 
la rivière Richelieu. Les solutions structurelles qui 
ont été envisagées par les experts comprennent 
des solutions potentielles issues de l’étude de 
référence de la Commission mixte internationale 
de 1973, des idées fournies par les intervenants 
au cours de la présente étude, et des solutions 
éventuelles déterminées à partir d’une analyse 
documentaire. 

En utilisant divers modèles, outils et indicateurs 
développés au cours de l’étude, les experts ont 
évalué les diverses solutions en termes d’efficacité 
pour réduire des niveaux d’eau extrêmement 
élevés. Les alternatives considérées comme 
prometteuses dans le cadre de l’étude étaient les 
suivantes :   

1. Excavation de structures artificielles sur
le haut-fond de Saint-Jean-sur-Richelieu
(vestiges des trappes à anguille, digues
immergées)

2. Dérivation des eaux de crue par le canal de
Chambly

3. Une combinaison des solutions 1 et 2

4. Installation d’un déversoir fixe à 11 km en
amont de Saint-Jean-sur-Richelieu et dragage
du chenal à Saint-Jean-sur-Richelieu

5. Installation d’un déversoir ou d’une vessie
gonflable à 11 km en amont de Saint-Jean-sur-
Richelieu et dragage du chenal à Saint-Jean-
sur-Richelieu
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6. Installation d’un déversoir ou d’une vessie gonflable sur le
haut-fond de Saint-Jean-sur-Richelieu et dragage du chenal
à Saint-Jean-sur-Richelieu

Au printemps 2020, les données compilées sur chaque 
solution et un ensemble de critères d’analyse ont été utilisés 
pour déterminer quelles solutions justifiaient une analyse 
plus complète, en tenant compte des ressources et du temps 
disponibles avant la fin de l’étude. Selon les critères d’analyse 
appliqués, ces solutions devaient: 

1. relever du champ d’application et du mandat de l’étude;

2. être réalisables;

3. être techniquement viables;

4. être économiquement viables;

5. être équitables et justes.

6. être respectueuses de l’environnement;

7. résister aux pressions des changements climatiques.

Le Groupe d’étude a examiné les répercussions de la mise 
en œuvre de chacune des solutions, y compris leur utilité, 
leur efficacité à réduire les inondations, leur impact potentiel 
sur les niveaux lors de sécheresse, le nombre de bâtiments 
résidentiels qui seraient épargnés durant les inondations et 



certaines considérations d’ordre économique et 
environnemental.

Le Groupe d’étude a conclu que les solutions 4, 5 
et 6 (installation d’un déversoir fixe ou gonflable) 
n’entraient pas dans le cadre des « solutions 
structurelles modérées » des gouvernements, car 
elles nécessitaient la construction d’un barrage sur 
la rivière ayant un effet significatif sur son débit 
et l’environnement immédiat. Ainsi, le Groupe 
d’étude a déterminé qu’aucune autre ressource ne 
devait être engagée pour évaluer ces options. 

Le Groupe d’étude a identifié la dérivation 
des eaux par le canal de Chambly comme la 
solution structurelle la plus prometteuse, car 
elle a le potentiel de fournir une atténuation 
importante en cas d’inondation, comporte un 
risque négligeable d’exacerber les bas niveaux 
d’eau et a des répercussions environnementales 
potentiellement limitées. Cependant, cette 
mesure semble coûteuse, et des renseignements 
supplémentaires concernant la réduction des 
dommages en cas d’inondation et les scénarios 
d’apport en eau dans le futur sont en cours 
d’obtention pour compléter l’analyse.

Les solutions 1 et 3, qui nécessitent l’excavation de 
structures dans la rivière, sont moins attrayantes 
pour le Groupe d’étude, car elles entraîneraient 
une baisse permanente du niveau de l’eau. 
Cette situation pourrait être problématique 
si les changements climatiques réduisent les 
apports en eau totaux du bassin, comme le 
prévoient certains des travaux initiaux sur le climat 
réalisés par les scientifiques affectés à l’Étude. 

Un rapport technique distinct sera produit à 
ce sujet. Les solutions 1 et 3 sont toujours sur la 
table en attendant les résultats d’une évaluation 
approfondie de la dérivation des eaux par le canal 
de Chambly (solution 2).

Le Groupe d’étude a demandé à ses groupes 
de travail techniques de poursuivre l’analyse 
de la dérivation du canal de Chambly (solution 
2), d’établir l’estimation des coûts de mise en 
œuvre et d’exploitation, de déterminer la viabilité 
économique, d’étudier divers plans d’exploitation 
possibles et d’évaluer les impacts et avantages 
environnementaux, économiques et sociaux 
connexes. Des simulations hydrauliques, des 
évaluations et une analyse coûts-avantages 
sont encore en cours de réalisation par le 
Groupe d’étude. Les experts travaillent en étroite 
collaboration avec Parcs Canada pour évaluer plus 
en détail la modification du canal de Chambly en 
tant que mesure de dérivation potentiellement 
acceptable. 

Le Groupe d’étude publiera d’autres rapports 
sur les mesures potentielles d’atténuation des 
inondations structurelles et non structurelles 
dans le bassin du lac Champlain et de la rivière 
Richelieu au cours des prochains mois.

Le rapport complet peut être consulté sur le 
site Web du Groupe d’étude international du lac 
Champlain et de la rivière Richelieu à l’adresse 
suivante : ijc.org/lcrr/biblio/publications

Le canal de Chambly à côté de la rivière Richelieu
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